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1. INTRODUCTION 

Pointe-Brûlée est situé dans le nord-est du Nouveau-Brunswick, dans la Péninsule 

acadienne (figure 1).  C’est un territoire non incorporé de 2 km2 (Wikipédia 2014), voisin 

de la ville de Shippagan, avec une population d’environ 230 habitants, et qui fait partie du 

district de services locaux (DSL) de la Paroisse de Shippagan-Pointe-Brûlée.  La majorité 

des habitations qui s’y trouvent sont des constructions datant d’environ 40 ans ou moins.  

Le territoire comporte deux secteurs de villégiature densément occupés, ce qui lui confère 

une proportion importante de résidences secondaires, soit près de 40 % des habitations 

(Statistique Canada 2011). 

 

L’élévation de Pointe-Brûlée est près de celle du niveau moyen de la mer.  L’eau peut donc 

s’y avancer facilement lors de tempêtes (Haché et al. 2011).  Le secteur a déjà subi des 

inondations au cours des dernières années, notamment suite à la tempête du 21 janvier 

2010.  Ces inondations ont provoqué, entre autres, des dommages à plusieurs propriétés et 

de l’intrusion d’eau salée dans certains puits d’eau potable. 

 

Ce rapport fait état d’un travail de cartographie et d’analyse de risque d’inondation et 

d’érosion côtières pour Pointe-Brûlée, en lien avec les changements climatiques.  Le but 

du projet était de développer des outils de planification de l’utilisation du territoire pour 

Pointe-Brûlée, identiques à ceux développés pour Shippagan dans un projet antérieur, afin 

de mieux anticiper les problématiques de l’inondation et de l’érosion côtières reliées à la 

hausse du niveau marin.  Les principaux objectifs de l’étude étaient de : 

 créer des cartes illustrant les risques d’inondation et d’érosion; 

 identifier des zones de retrait et d’accommodation; 

 recommander des mesures d’accommodation; 

 réaliser un dépliant d’information pour les propriétaires et citoyens de     

Pointe-Brûlée; 

 présenter les résultats de l’étude au comité du DSL de la Paroisse de     

Shippagan-Pointe-Brûlée; 

 présenter les résultats de l’étude au publique sous forme d’une séance 

d’information; et 

 rédiger un rapport final synthétisant l’ensemble des recommandations. 

 



 

Figure 1.  Localisation de la zone d’étude : Pointe-Brûlée (N.-B.) 
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2. MÉTHODOLOGIE 

La méthodologie employée lors de cette étude est calquée sur celle développée dans le 

cadre d’une étude similaire effectuée pour la ville de Shippagan lors du projet de la 

Péninsule acadienne de l’association Solutions d’adaptation aux changements climatiques 

pour l’Atlantique (ASACCA), de l’Initiative de collaboration pour l’adaptation régionale 

pour l’Atlantique (ICAR).  Le but du projet ICAR de la Péninsule acadienne était de 

développer des outils de planification et d’aide à la prise de décisions pour permettre aux 

municipalités d’être mieux en mesure de faire face aux problématiques de l’inondation et 

de l’érosion côtières. 

 

Les outils qui ont été développés pour Shippagan consistent en un modèle numérique de 

terrain de haute précision basé sur des données LiDAR1, des projections de la hausse du 

niveau marin et des niveaux des marées de tempête (Daigle 2011a; 2011b), des projections 

de recul et d’avancée du trait de côte (Jolicoeur et O’Carroll 2012), ainsi qu’une base de 

données des infrastructures à risque selon divers scénarios d’inondation et de recul du trait 

de côte (Robichaud et al. 2011).  À l’aide de ces outils, il a été possible de produire des 

cartes illustrant les zones qui risquent d’être inondées ou érodées à l’avenir. 

 

Un groupe de travail constitué de citoyens et d’un élu municipal a examiné et validé les 

outils développés.  Le groupe a recommandé des scénarios en fonction desquels planifier 

l’utilisation du territoire, ainsi que des zones à risque à délimiter.  Il a également 

recommandé des mesures d’adaptation pour les zones à risque.  Le résultat consiste en une 

carte du territoire de Shippagan montrant les zones et infrastructures à risque selon les 

scénarios que le groupe a jugé les plus pertinents pour la communauté, ainsi que des 

recommandations quant aux conditions d’utilisation de ces zones (Aubé et Kocyla 2012). 

 

Tel que convenu, pour assurer une continuité sur le territoire, les scénarios d’érosion et 

d’inondation recommandés par le groupe de travail de Shippagan pour fins de planification 

de l’utilisation du territoire de Shippagan ont été appliqués au territoire de Pointe-Brûlée.  

De même, les recommandations de zonage et de conditions d’utilisation des zones à risque 

qui ont été formulées par le groupe de travail de Shippagan s’appliqueraient à Pointe-

Brûlée. 

 

 

 

                                                 
1 Light detection and Ranging. Le LiDAR est une technique de télédétection à base de lumière, la lumière 

étant émise par un laser à impulsion. 
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2.1. Scénarios d’inondation 

Les outils et données nécessaires pour illustrer les scénarios d’inondation étaient déjà 

disponibles pour Pointe-Brûlée, suite au projet ICAR (Robichaud et al. 2011).  Pour la 

planification de l’utilisation du territoire (recommandations de zonage), le scénario 

d’inondation est celui d’une tempête de période de retour de 100 ans qui aurait lieu en 2055 

lors d’une pleine mer supérieure de grande marée (PMSGM) (Aubé et Kocyla 2012).  Ce 

scénario correspond à un niveau marin de 3,1 m (Daigle 2011a; 2011b).  Il comprend : 1) 

la hausse du niveau marin prévue d’ici 2055 (0,37 m); 2) le niveau de la PMSGM (1,4 m) 

et 3) l’onde de tempête de récurrence de 100 ans (1,33 m). 

 

Afin de sensibiliser la population au risque d’inondation, deux autres scénarios de tempête 

ont été utilisés : 1) une tempête de 50 ans qui se produirait aujourd’hui à pleine mer 

supérieure de marée moyenne (PMSMM) (2,1 m) et 2) la même tempête de 50 ans qui se 

produirait en 2055 à pleine mer supérieure de marée moyenne (PMSMM) (2,6 m).  Ces 

scénarios ont été choisis pour illustrer un événement qui a une forte probabilité de se 

réaliser d’ici les 30 prochaines années (45 %). 

 

2.2. Scénarios d’érosion 

Des projections de la position du trait de côte ont été réalisées pour l’an 2025, 2055, 2085 

et 2100, à partir de la position du trait de côte de 2009, en fonction de taux de déplacement 

historiques.  Ces taux de déplacement du trait de côte  ont été déterminés à partir de 

photographies aériennes datant de 1944, 1970 et 2009.  La position du trait de côte de 

chaque série de photos a été numérisée et le changement moyen entre deux séries de photos 

a été mesuré, en mètres par année, le long de segments de côte à évolution uniforme.  Le 

trait de côte correspond au sommet de la falaise (matériaux meubles, dune, roches en place) 

ou à la limite de la végétation (dune ou marais). 

 

Des photos de 1944 et 1970 ont été utilisées pour estimer les taux de déplacement moyen 

du trait de côte des secteurs longeant l’allée Alexandre, l’allée Louisa, l’allée Pointe à 

Richard et l’allée Côte Bleue, car des structures de protection ont été construites et du 

remblayage effectué le long de ces secteurs après 1970, résultant en une avancée artificielle 

du trait de côte.  Des photos de 1970 et 2009 ont été utilisées pour le reste de la côte de 

Pointe-Brûlée. 

 

Les taux d’évolution du trait de côte estimés comportent une marge d’erreur.  Les sources 

d’erreur proviennent de 1) la précision (résolution) des photos, de 2) l’erreur due à la 

rectification et de 3) l’erreur de l’utilisateur, telles que décrites par Robichaud et al. (2012) 
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et Jolicoeur et O’Carroll (2012).  L’erreur associée avec la précision  des photos correspond 

à la résolution de la photo.  Plus la résolution est bonne, moins grande sera l’erreur.  

L’erreur due à la rectification correspond à la différence de position d’objets précis et bien 

identifiés (ex. un coin de  bâtiment, un arbre, etc.) entre deux photos superposées.  Les 

photos de 2009 étaient déjà rectifiées, donc ne comportaient pas ce type d’erreur.  L’erreur 

de l’utilisateur est due au positionnement du trait de côte selon les repères choisis.  L’erreur 

de positionnement du trait de côte de chaque série de photos aériennes utilisées a été 

calculée en additionnant tous les types d’erreur, selon l’équation 1. 

 

Erreur photo = erreur résolution + erreur rectification + erreur utilisateur  (1) 

 

La marge d’erreur des taux d’évolution du trait de côte a ensuite été calculée en 

additionnant les erreurs de positionnement du trait de côte de chaque série de photos 

utilisées, réparties sur le nombre d’années comprises entre les séries de photos (équation 

2). 

 

Marge d’erreur = (erreur photo série 1 + erreur photo série 2) / nombre d’années entre 

les séries de photos (2) 

 

2.3. Analyse de risque aux infrastructures 

Toutes les infrastructures, telles que les routes, les bâtiments et les stationnements ont été 

numérisées et cartographiées.  Les infrastructures ont ensuite été catégorisées selon le 

niveau de risque à l’inondation et à l’érosion selon Robichaud et al. (2011).  Le niveau de 

risque à l’inondation est basé sur la hauteur de la colonne d’eau par rapport à la base de 

l’infrastructure (tableau 1).  Dans de rares cas, des infrastructures (routes et bâtiments) sont 

classés comme ayant un niveau de risque supérieur à 0 même si elles sont situées à 

l’extérieur de la zone inondable.  Ces infrastructures se trouvent dans des zones de 

dépression n’ayant pas de connectivité avec les zones inondables, mais qui pourraient être 

inondées si le drainage était modifié de façon à ce que l’eau atteigne ces secteurs (ex. 

installation d’un ponceau sur la route).  L’échelle de niveau de risque est différente pour 

les bâtiments et les routes.  L’échelle pour les bâtiments est basée sur le risque de 

dommages, celui-ci augmentant avec la hauteur d’eau, alors que celle pour les routes est 

basée sur l’impact de la hauteur d’eau sur la circulation des véhicules. Par exemple, une 

voiture peut circuler sur une route submergée jusqu’à 30 cm d’eau et un camion de pompier 

jusqu’à 60 cm d’eau. 
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Le niveau de risque à l’érosion est basé sur la distance de l’infrastructure par rapport au 

trait de côte projeté pour l’an 2025, 2055, 2085 et 2100, plus une marge de sécurité (tableau 

2).  La marge de sécurité pour les bâtiments est de 5 m et celle pour les routes est de 10 m. 

 

Tableau 1.  Niveau de risque d’inondation des infrastructures (tiré de (Robichaud et al. 

2011)) 

Risques d'inondation 

Bâtiments  Routes 

pas inondés 0 pas inondées 

base des bâtiments atteinte 1 sous 30 cm d'eau 

profondeur de l'eau < 1 m 2 sous 30 à 60 cm d'eau 

profondeur de l'eau > 1 m 3 sous > de 60 cm d'eau 

 

Tableau 2.  Niveau de risque d’érosion des infrastructures (tiré de (Robichaud et al. 2011)) 

Niveau de risque d'érosion 

0 potentiellement sans risque avant 2100 

1 à risque entre 2085 et 2100 

2 à risque entre 2055 et 2085 

3 à risque entre 2025 et 2055 

4 à risque d'ici 2025 

 

 

2.4. Zones de retrait et d’accommodation 

Deux catégories de zonage sont recommandées pour minimiser les risques d’inondation et 

d’érosion pour Pointe-Brûlée: 1) une zone de retrait et 2) une zone d’accommodation.  Les 

zones ont été définies selon les mêmes critères que ceux de la ville de Shippagan (Aubé et 

Kocyla 2012).  La zone de retrait correspond au secteur le plus près de la mer où aucune 

nouvelle construction ne serait permise.  La zone de retrait est délimitée par le trait de côte 

projeté pour 2100, ainsi que les terres humides provinciales.  La zone d’accommodation 

est délimitée par la zone inondable selon le scénario de marée de tempête de retour de 100 

ans en 2055.  Dans la zone d’accommodation, les nouvelles constructions et les rénovations 

aux constructions existantes seraient soumises à des conditions visant à minimiser les 

risques associés aux inondations. 
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3. RÉSULTATS 

3.1. Risque d’inondation  

Les zones qui seraient inondées par une tempête de 50 ans aujourd’hui (2,1 m) et en 2055 

à PMSGM (2,6 m) à Pointe-Brûlée sont illustrées à la figure 2.  Une carte illustrant ces 

scénarios a été utilisée dans le dépliant d’information distribué aux résidents de Pointe-

Brûlée (voir section 3.4). 

 

La zone inondable, pour des fins de planification de l’utilisation du territoire, définie par 

le scénario d’inondation d’une tempête de période de retour de 100 ans ayant lieu lors d’une 

PMSGM en 2055 (3,1 m) couvre pratiquement tout le territoire de Pointe-Brûlée, à 

l’exception d’une petite section à l’intérieur des terres.  La zone inondable est illustrée sur 

une carte nommée ‘Adaptation aux changements climatiques : recommandations de 

zonage pour Pointe-Brûlée afin de minimiser les risques associées aux inondations et à 

l’érosion côtières’ (figure 3).  Cette carte a été remise, sous forme de fichier électronique, 

à la ville de Shippagan ainsi qu’au ministère de l’Environnement et des Gouvernements 

locaux (MEGL). 
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Figure 2.  Carte illustrant la différence entre l’inondation qui serait provoquée par une 

tempête de 50 ans aujourd’hui et en l’an 2055 

 



 

Figure 3.  Adaptation aux changements climatiques : recommandations de zonage pour Pointe-Brûlée afin de minimiser les 

risques associés aux inondations et à l’érosion côtières
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3.2. Risque d’érosion 

Les projections du trait de côte de Pointe-Brûlée pour l’an 2025, 2055, 2085 et 2100 ont 

été illustrées sur une carte nommée ‘Analyse de risque d’érosion pour Pointe-Brûlée’ 

(figure 4).  Cette carte a été remise à la ville de Shippagan ainsi qu’au MEGL.  La carte 

montre la position du trait de côte de 2009, le niveau d’exposition au risque des 

infrastructures (bâtiments et routes) et les segments à évolution uniformes identifiés par 

des lettres de A à Z.  Le tableau 3 présente les taux d’érosion ou d’accrétion pour chaque 

segment à évolution uniforme, une description de l’évolution du trait de côte, ainsi que les 

séries de photos aériennes utilisées (1944-1970 ou 1970-2009).  La majorité du littoral subit 

de l’érosion.  Toutefois, certains secteurs sont stables ou en accrétion.  Les erreurs de 

positionnement du trait de côte sont de 4,7 m pour la série 1944, 1,5 m pour 1970 et 0,8 m 

pour 2009 (tableau 4). La marge d’erreur des taux d’évolution basés sur les photos de 1970-

2009 est de 0,1 m/an et celle des photos de 1944-1970 est de 0,2 m/an. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Figure 4.  Analyse de risque d’érosion pour Pointe-Brûlée : projections du trait de côte et risque d’érosion aux infrastructures
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Tableau 3.  Taux d’évolution des segments à évolution uniforme pour le territoire de 

Pointe-Brûlée 

 

Segment Taux2 (m/an) Évolution du trait de côte Source 

A2 -0,23 érosion 1970-2009 

A1 -0,03 érosion 1970-2009 

A0 0,1 accrétion 1970-2009 

A3 -0,18 érosion et remblayage3 1944-1970 

A4 -0,37 érosion et remblayage 1944-1970 

B -0,12 érosion 1970-2009 

C 0 stable 1970-2009 

D 0,33 accrétion 1970-2009 

E 0 stable 1970-2009 

F -0,05 érosion 1970-2009 

G -0,32 érosion 1970-2009 

H -0,9 érosion 1970-2009 

I -0,43 érosion 1970-2009 

J -0,13 érosion 1970-2009 

K -0,61 érosion 1970-2009 

L -0,79 érosion 1970-2009 

M -0,51 érosion 1970-2009 

N -0,24 érosion 1970-2009 

O -0,17 érosion 1970-2009 

P -0,69 érosion 1970-2009 

Q -0,17 érosion 1970-2009 

R -0,04 érosion 1970-2009 

R0 -0,55 érosion 1970-2009 

S 0 stable et remblayage 1970-2009 

T 0,42 accrétion 1970-2009 

U 0,15 accrétion 1970-2009 

V 0 accrétion et remblayage 1970-2009 

W -0,17 érosion 1970-2009 

X -0,33 érosion et remblayage 1944-1970 

Y -0,31 érosion 1970-2009 

Z 0 stable 1970-2009 

AA -0,06 érosion 1970-2009 

BB -0,48 érosion et remblayage 1970-2009 

CC -0,04 érosion 1970-2009 

DD -0,03 érosion 1970-2009 

EE 0 stable 1970-2009 

 

                                                 
2 Un taux positif signifie qu’il y a de l’accrétion et un taux négatif de l’érosion. 
3 Avancée artificielle du trait de côte. 
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Tableau 4.  Erreur de positionnement du trait de côte des photos aériennes utilisées 

 

Série 
Résolution Rectification Utilisateur Total 

(m) (m) (m) (m) 

2009 0,3 0,0 0,5 0,8 

1970 0,3 0,6 0,6 1,5 

1944 0,5 1,8 + 0,64 1,8 4,7 

 

 

                                                 
4 Les photos aériennes de 1944 ont été rectifiées à partir de celles de 1970 et incluent donc l’erreur de 

rectification de 1970 aussi. 
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3.3. Recommandations de zonage (retrait et accommodation) 

Les recommandations du groupe de travail de Shippagan quant aux conditions d’utilisation 

des zones à risque ont été adaptées pour le territoire de Pointe-Brûlée (Aubé et Kocyla 

2012).  Voici les recommandations de zonage pour Pointe-Brûlée afin de minimiser les 

risques d’inondation et d’érosion : 

 

1) Le DSL de la Paroisse de Shippagan-Pointe-Brûlée devrait adopter un plan 

d’aménagement et y inclure un zonage visant à minimiser les risques d’inondation et 

d’érosion et dans lequel certaines conditions s’appliqueraient en ce qui concerne 

l’usage et l’agrandissement de bâtiments existants et l’usage et la construction de 

nouveaux bâtiments. 

 

2) Le plan d’aménagement devrait comporter une zone de retrait inconstructible (aucune 

nouvelle construction et aucun agrandissement de bâtiments existants permis) telle que 

délimitée par le trait de côte projeté pour 2100, ainsi que les terres humides 

provinciales, qui sont déjà inconstructibles selon la loi provinciale.  Cette zone est 

illustrée sur la carte ‘Adaptation aux changements climatiques : recommandations de 

zonage pour Pointe-Brûlée afin de minimiser les risques associées aux inondations et 

à l’érosion côtières’ (figure 3). 

 

3) Le plan d’aménagement devrait comporter une zone d’accommodation à usage 

conditionnel, correspondant à la zone inondable selon le scénario de marée de tempête 

de période de retour de 100 ans en 2055, telle qu’illustrée sur la carte ‘Adaptation aux 

changements climatiques : recommandations de zonage pour Pointe-Brûlée afin de 

minimiser les risques associées aux inondations et à l’érosion côtières’ (figure 3), selon 

les conditions suivantes : 

 

a) pour les bâtiments existants 

i) il ne devrait pas être permis de changer l’usage d’un bâtiment à un usage dit 

«stratégique» (ex. hôpital, résidence pour personnes âgées, caserne de pompier, 

école, etc.) 

ii) l’agrandissement ne devrait être permis que sous conditions, des conditions qui 

dépendraient de la superficie additionnelle prévue 

iii) l’agrandissement devrait se faire vers le haut 

iv) d’autres conditions devraient être définies, selon des classes de pourcentage 

d’agrandissement (plus l’agrandissement est grand, plus les conditions 

devraient se rapprocher de celles pour un nouveau bâtiment) 
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v) au-dessus d’un certain pourcentage d’agrandissement, les conditions pour les 

nouveaux bâtiments devraient s’appliquer 

 

b) pour les nouveaux bâtiments : 

i) les usages «stratégiques» ne devraient pas être permis 

ii) le premier plancher habitable devrait se trouver au-dessus du niveau 

d’inondation 

iii) il devrait être obligatoire que les réseaux (eau, électricité, etc.) et systèmes 

mécaniques se trouvent au-dessus du niveau d’inondation ou sinon, qu’ils 

soient protégés contre l’infiltration d’eau 

iv) une certification d’expert attestant que le bâtiment est apte à résister à une 

inondation devrait être requise 

 

3.4. Dépliant d’information 

Un dépliant d’information a été élaboré pour informer les résidents de Pointe-Brûlée des 

risques d’inondation liés aux changements climatiques propre à leur territoire et d’actions 

à entreprendre pour minimiser les dommages à leurs propriétés lors d’inondations 

provoquées par des tempêtes (Annexe 1).  Le dépliant reprend l’information contenue dans 

un dépliant développé pour la ville de Shippagan, établi à partir d’une recherche 

documentaire (Aubé et Zaiem 2013).  Le contenu et la forme du dépliant de Shippagan 

avaient été validés auprès de représentants municipaux, du comité d’adaptation de 

Shippagan ainsi qu’auprès de personnes ressources clés, notamment, Benjamin Kocyla de 

la Commission des services régionaux de la Péninsule acadienne, Julie Guillemot de 

l’Université de Moncton, Campus de Shippagan, et Éric de La Garde du ministère de la 

Santé du Nouveau-Brunswick. 

 

Le dépliant comporte deux sections.  La première section présente une carte de Pointe-

Brûlée (voir la figure 2) illustrant la différence entre l’inondation qui serait provoquée par 

une tempête de retour de 50 ans aujourd’hui comparativement à la même tempête en 2055.  

La probabilité qu’une telle tempête se produise dans les 30 prochaines années est de 45% 

(FEMA 2011).  La deuxième section propose des actions pour minimiser les dommages 

aux propriétés existantes dans la zone à risque d’inondation.  Les actions proposées sont : 

 l’amélioration de l’étanchéité du bâtiment 

 l’élévation des systèmes électriques et mécaniques au-dessus du niveau 

d’inondation 

 l’imperméabilisation temporaire du bâtiment 

 l’amélioration de l’étanchéité du puits et de la fosse septique 
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 la perméabilisation du sous-sol 

 l’aménagement du terrain autour de la maison de façon à améliorer 

l’infiltration de l’eau 

 l’élévation du bâtiment 

 

Une copie électronique du dépliant a été remise à la ville de Shippagan et au MEGL.  De 

plus, 150 copies ont été imprimées et remises au bureau régional du MEGL de Tracadie-

Sheila pour que celui-ci en fasse la distribution aux résidents de Pointe-Brûlée.  

 

3.5. Présentation des résultats au comité du DSL de la Paroisse de Shippagan-

Pointe-Brûlée 

Les résultats de l’étude ont été présentés au comité du DSL de la Paroisse de Shippagan-

Pointe-Brûlée, ainsi qu’aux représentants de la ville de Shippagan et du MEGL, le mardi 

1e avril 2014 à l’hôtel de ville de Shippagan.  Les membres du comité du DSL présents 

étaient Chantale Haché-Chiasson, présidente, Nathalie Robichaud, secrétaire, et Claude 

Comeau.   Les représentants de la ville de Shippagan étaient la directeur général, Joanne 

Richard et l’ingénieur municipal, Valmond Doiron.  Les représentants du MEGL étaient 

France Castonguay, ingénieure de projet, et Robert Capozi, aménagiste en milieux marins 

et côtiers.  Le but de cette rencontre était de présenter les résultats de l’étude, soit les cartes 

illustrant les risques d’inondation et d’érosion ainsi que les recommandations de zonage 

visant à minimiser les risques.  Le dépliant d’information a aussi été présenté. 

 

3.6. Séance d’information publique 

Une séance d’information sur l’impact des changements climatiques à Pointe-Brûlée a été 

organisée, en partenariat avec le MEGL (Annexe 2).  Cette séance a eu lieu le mardi 8 avril 

2014 (19h00) à l’auditorium Gisèle-McGraw de l’Université de Moncton, Campus de 

Shippagan.  Le MEGL (Bureau régional Tracadie-Sheila) a distribué un avis de 

convocation par la poste aux résidents du DSL de la Paroisse de Shippagan-Pointe-Brûlée.  

La ville de Shippagan a fait publier une invitation dans le journal l’Acadie Nouvelle, 

quelques jours avant la séance.  Les personnes présentes à la séance étaient principalement 

des citoyens de Pointe-Brûlée, en plus de représentants du comité du DSL de la Paroisse 

de Shippagan-Pointe-Brûlée, de la ville de Shippagan et d’autres citoyens de la région.  Au 

total, 16 personnes étaient présentes à la réunion. 

 

Le but de cette séance d’information était de présenter les  risques d’inondation et d’érosion 

aux résidents de Pointe-Brûlée.  Elle avait aussi pour objectifs de présenter des idées 

d’actions à prendre pour minimiser les risques de dommage aux propriétés existantes et 
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des recommandations de zonage pour encadrer le développement futur du territoire de 

façon à ce qu’il soit mieux adapté aux problématiques de l’inondation et l’érosion côtières 

reliées aux changements climatiques.   

 

 

4. CONCLUSION 

Cette étude a permis de mieux identifier les impacts potentiels des changements 

climatiques à Pointe-Brûlée, dans le but de minimiser les risques associés à l’inondation et 

l’érosion côtières.  Les résultats comprennent les cartes de Pointe-Brûlée illustrant les 

scénarios d’inondation et d’érosion, les zones de retrait et d’accommodation, ainsi que les 

recommandations de mesures d’accommodation.  Les citoyens de Pointe-Brûlée ont été 

informés des risques d’inondation et d’érosion et de mesures qu’ils peuvent prendre pour 

réduire le risque de dommage à leur propriété, à l’aide de dépliants et d’une séance 

d’information.  Toute l’information incluse dans ce rapport ainsi que dans les deux cartes 

et le dépliant, soumis dans le cadre de ce projet, pourront servir de référence à la ville de 

Shippagan ainsi qu’au ministère de l’Environnement et des Gouvernements locaux du 

Nouveau-Brunswick. 
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ANNEXE 1. Dépliant : Hausse du niveau marin et inondations : Comment minimiser les dommages aux propriétés?  Guide 

d’actions pour les propriétaires dans la zone à risque de Pointe-Brûlée 
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ANNEXE 2. Séance d’information sur l’impact des changements climatiques à           

Pointe-Brûlée 
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